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.A M LE IHICTEUR LANDOUZY 

Professeur agrégé h la Facu'té de médecine de l'Ilùpital Tenon 

Chevalier de la Légion d'honneur 



Nous prions notre savant Maître M. le docteur Landouzy de 
nous permettre de lui exprimer notre reconnaissance pour tou^s 
les conseils qu'il nous a toujours donnés et pour l'amitié dont il 
nousahonoré et dontnousnous monirerons toujours heureux et 
fiers. 

Nous le remercions en outre du soin qu'il a pris à nous guider 
dans le travail de cette thèse qu'il noue a inspirée et dont nous lui 
sommes redevables. 



A MON PRKSIDKNT DK THKSK 



M LE PROFESSEUR POTAIN 



A M LE DOCTEUR VILLEJEAN 
Professeur agrégé 

ReconiKiissance et amitié 



A MES MAITRKS DE I. ÉCOLE DE BEYROUTH 



-Vous prions notre Maitre etaini M. le Docteur De Brun de nous 
permettre de lui exprimer toute notre gratitude pour les sages 
conseils et les savantes leçons qu'il nous a prodittués. Que ce 
cher Maitre soit assuré que nous n'oublierons jamais que le peu 
que nous savons, c'est k lui que nous le devons. Nous nous sou- 
viendrons toujours que c'est lui qui a dirigé nos premiers pas dans 
la carrière médicale et que c'est sa parole savante que nous avons 
entendue la première, nous instruisant prés du lit des malades 

Nous prions également nos Maîtres, Messieurs les Docteurs 
Rouvier et Nègre de vouloir bien accepter l'expression de notre 
reconnaissance pourleur amitié et leur bienveillance à notre égard. 
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écrits et d*avoir entouré ses idées d'expressions sonores 
et ronflantes ; qui, d'après ceux qui le critiquent, en obs- 
curcissent le sens et les rendent inintelligibles. Npu0 
ferons remarquer cependant que le génie de la langue 
arabe le veut ainsi et loin de jeter de la confusion dans 
ses écrits , ces prodigalités de style, (et les vrais arabisans 
nous comprendront), cette profusion d'image» rendent 
au contraire sa lecture plus attrayante et moiiut aride. 

Nous diviserons ce modeste travail en trois parties. 
Nous traiterons d'abord de l'étiologie et de la pathogénie 
des maladies et la manière dont Avicenne les comprenait 
et les expliquait ; dans un deuxième chapitre nous ferons 
connaître et nous reproduirons en nous tenant le plus 
près possible de l'original, la description de quelques 
maladies qu'Avicenne avait bien étudiées, et quelques- 
uns de ses diagnostics et de ees pronostics. 

Enfin dans une troisième partie nous donnerons un 
aperçu général de la thérapeutique de cette époque et des 
quelques médicaments qui entrèrent depuis lors dans le 
domaine de la science moderne. 
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été trouvée il y a douze cenj§ ang ! car dans cette simple 
phrase tout y est. Les désordres locaux, l'infeclion géné- 
rale, le corps étranger vivant; organisé, ou non, et son 
point |d'intruduction I 



SYMPTOMES-DIAGNOSTICS 



VARIOLE 

Nous ne pouvons mieux débuter dans cette étude que 
parla description vraiment magistrale qu'a laissée Avi- 
cenne de la variole. 

Nul ne l'ignore aujourd'hui, la connaissance eomplète, 
entière de cette terrible épidémie est dôe entièrement à 
Avicenne et à l'école arabe. Ni Hyp^^Mk'ate, ni Qallien, ni 
leur Ecole ne connaissaient ce terrible fléau . EsVce parce 
qu'il n'avait jamais sévi chez eux ? Est-ce par ce que les 
premières explosions eurent lieu chez les arabes? C'est 
probable. Ce qui est certain, c'est que jusqu'à Avicenaê 
il était resté absolument inconnu, et lorsque plus tard, 
il éclata en Europe etyfttde si terribles ravages, les méde- 
cins de l'époque le reconnurent, grâce à la description 
si vraie et si complète qu'en avait laissée Avicenne et que 
nous traduisons ici aussi fidèlement que possible. 
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Dans tous les cas, vous observerez de l*asphyxie, du trismus, 
de rinsomnie et du ballonnement du ventre. 

La parole s'embarrasse, les muscles du cou se contractent, la 
déglutition devient impossible. Des frissons parcourent tout le 
corps, la vue se voile, la tète et le cou sont inondés de sueur. 

Puis 1.1 bouche se ferme, la face rougit, la douleur augmente ; et 
le malade succombe. 

Nous avons observé cette maladie chez une femme dont la bou- 
che se ferma, le visage pâlit. Les dents grincèrent les unes contre 
les autres, puis peu de temps après la face devint verte et il lui fut 
impossible d'ouvrir la bouche . 
'; Elle resta longtemps ain,si, puis peu à peu le trismus disparut, 

■ 

\ elle parla, elle dormit jusqu'au lendemain et guérit ensuite com- 
plètement. Nous l'avons soignée et nous avons été témoin de 
\ toute sa maladie. 

Comme on le voit, le tétanos était pour Avicenne une 
maladie redoutable et presque toujours mortelle, et il se 
hâte de citer le seul cas, peut-être, de guérison,' qu'il ait 
observé. 



SPINA VENTOSA 



Nous ne faisons ici la description clinique de la §pina 
ventozà que parc© que c'est une maladie qu'Avicenne avait 
décrite le premier. On a vu au chapitre de Tétiologie la 
curieuse explication qa'il en donne, voyons ce qu'il en 
dit au point de vue clinique et faisons observer qu'au- 
jourd'hui encore elle est connue en Orient sous le même 
nom que lui avait donné Avicenne. 
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La douleur est intense dans le phlegmon. Dans l'éréâipële elle 
est plus faible. La Sèvre est plus forte dans l'érésipële que dans le 
phlegmon. Elle y est si violente qu'elle brûle l'épiderme et occa- 
sionne comme une tache do « fëu^ i (?) 

Vérésipèle apparaît le plut souvent à la face et d^nite par les 
ailes du nés, de là la tumé&ction s'étend et gagne toute Ih face. 

Si l'érésipèle survient à la suite d'une fracture sous-cutanée 
d'un 05, le cas sera dangereux. 

Quant k la différence entre l'érésipèle phlegmoneux et le phleg- 
mon érésipélateux nous vous l'avons indiquée ailleurs. 



DU PRONOSTIC 

Dans une série d'aphorîsmes Avicenne, a réuni un grand 
nombre de signes qu'il s'est altactié à bien définir, et 
dont il a essayé de tirer parti afin déjuger la terminaison 
de la maladie etson état plus ou moins grand de gravité. 

Il n'est pas douteux qu'il n'ait cherché à imiter, dans 
cette étude. Hyppocrate et qu'il ne l'eut pris pour modèle 
dans son livre des pronostics. 

Quoiqu'il en soit nous avons cru intéressant el utile 
d'en reproduire ici quelques p&ssages et il serait à sou- 
haiter que ces signes empiriques, si l'on veut, fussent 
connus de tout praticien car la plupart sont vrais et sûrs 
et tons sont basés sur une grande observation et une 
longue expérience. 
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La crainte de la lumière est un signe qui n'est guère bon, et si 
le malade affectionne de plus en plus les ténèbres, c'est un signe 
de mort. 

Le regard fixe, immobile, sans clignements aucuns, est mau- 
vais. 

Le clignement répété et non interrompu est également mau- 
vais . 

Si la paupière reste ouverte pendant le sommeil et que ce soit 
en dehors des habitude)» du malade, ce sera un signe mauvais. 

La sécheresse et la dureté des paupières sont deux signes fâ- 
cheux. 

Si Toeil reste ouvert pendant Tétat de veille lors môme qu'on 
en approcherait un doigt et qu'il ne cligne point c'est un signe de 
mort. 

On a dit que celui dans Toeil duquel apparaîtraient des points 
comme des lentilles blanches, celui là mourrait vers le 10"»** 
jour. 



DES SINGES TmÉS DU NEZ, DES OREILLES, DE LA LANGUE ET 

DE LA BOUCHE 



La déviation dti nez est mauvaise. et indique les approches de 
la mort, son applatissement est également mauvais. 

L'écoulement par le nez, d*un liquide jaune pendant le cours 
des fièvres aiguës est probablement un signe mauvais et annon- 
cerait les approches de la mort. 

Si le malade n'éternue point par les causés qui d'habitude sont 
irritantes pour le nez et font éternuer c'est un signe de mort. 

Si les impuretés contenues dans l'oreille viennent à fondre ce 
serait un signe mauvais pour Gallien, et pour les anciens il serait* 
mortel. 
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La noirceur de la langue dans les fièvres intenses est un signe 
tendant à la gra\'ilé. 

La sécheresse de la bouche et le manque de salivation sont deux 
signes suspects si la langue d'abord sèche devient dure et finit 
par être noire et surtout vers le quatorzième jour c'tjst là mi si- 
gne de mort. 

Sachez que la fétidité de la bouche dans les maladies aigiies 
estun signe de mort. 

L'éiévation d'une lèvre au-dessus de l'autre: sans élévation de 
la mâchoire qu'elle recouvre estun mauvais signe. 

La déviation des lèvres dans les fièvres graves est un signe 
fScheux . 

Leur refroidissement est également mauvais. 

Si la bouche reste ouverte pendant les maladies aigûes c'est un 
mauvais signe. 

. On a dit que si en même temps qu'une fièvre intense il appa- 
raissait sur la langue des points ressemblant & des pois ou à des 
grains de ricin ; la mort serait proche. '> 



DBS SIGNES TIRÉS DU PHARYNX, DE L'ŒSOPHAGE ET DES 
ORGANES AVOISINANTS 

La déviation du cou, et l'impossibilité de ta déglutition, aVec 
fièvre sont des signes mauvais. 

Le rejet de l!eau par les narines est un signe mauvais. Il en est 
de même de l'effort pour avaler la salive. 



DES SIGNES Tirés des ORGANES DE LA RESPIRATION 

L'expiration froide 1 Dana les maladies aigûes est un signe des 
approches de la mort. 

La respiration qui semble être celle d'un individu qui pleure ou 
qui aspire avidement l'air, est mauvaise. 
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Celle qui est due à des inflammations de la poitrine est pire. 

DE L*ÉTAT DES ARTÈRES 

Hyppocrate o dit que lorsque les artères du fi'ont et des pau- 
pières se gonflent et se raidissent c'est un signe mauvais. 



DE LA POSITION DU MALADE 

La manière anormale dont le malade se couche sur son lit et 
sa bizarrerie sont des signes fâcheux ; surtout si le malade glisse 
lentement hors de son lit et cherche, quoique vous fassiez, à dé- 
couvrir ses extrémités à les étendre d'une manière anormale et 
quoiqu'il n'y ait point une chaleur qui puisse justifier cette ma- 
nière d'agir. 

La signification en sera d'autant plus fâcheuse si vous remar- 
quez que cela est en dehors des habitudes du malade et qu*il n'y 
a point une douleur quelconque qui en soit la cause. 

Celui qui ne peut se coucher ou rester étendu et qui cherche 
au contraire à se tenir assis, celui là sera en danger car c'est sur- 
tout parce que sa respiration est difficile . 

Si le malade se détourne de ceux qui l'entourent et se tourne du 
côté du mur c*est un signe mauvais. 

Si le malade se couche sur le ventre contre son habitude c'est 
un signe suspect. 

DE LA PEAU DE L' ABDOMEN 

Si la peau devient sèche, si après l'avoir étirée elle ne reprend 
point sa position première cela iBst mauvais. 

Le gonflement du ventre dans les maladies aiguës, avec de la 
diarrhée, est un signe de mort, surtout s'il apparaît de larges tâ- 
ches livides. 
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L'excès du sommeil dans une maladie consécutive à un déran- 
gement de l'esprit et qui s'accompagne de refroidissement des ex- 
trémités est mauvais. 



DE LA DOULEUR 

La douleur extrême dans les entrailles avec fièvre intense est 
mauvaise. . 

Si la douleur vive qui réside dans un organe vient à cesser su- 
bitement sans cause connue, cette disparition est à craindre. 



DE LE VOIX. DE LA PAROLE ET DU SILENCE 
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Lavoixforte, les paroles sensées sont de bons signes chez le 
malade. 

Le contraire est mauvais. 

Le silence prolongé indique une manie ou une paralysie des 
muscles de la langue ou du larynx pu Tabscence de la pensée qui 
est l'origine de Ta parole. 

La loquacité anormale d'un malade ordinairement silencieux 
indique un commencement de délire ou de dérangement de 
l'esprit. 



DE LA PEUR 

Si le malade a des craintes exagérées de mourir c'est un mau- 
vais signe. 

DE l'appétit et DE la SOIF 



La perte de l'appétit dans les maladies chroniques est mau- 
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particulier de certaines maladies que nous avons déjà si- 
gnalées dans ce travail. 

Et d'abord quelques lignes sur Thygiène privée et les 
soins hygiéniques q.ue nous ne pouvons ne point citer et 
qui montrent sous quels vastes points de vues philoso- 
phiques et pratiques Avicenne comprenait la médecine et 
renseignait. 



DES H«ITAT10NS 
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Vous savez déjà que les habitations ont des effets différents sur 
l'organisme suivant leur élévation et leur voisinage : Montagnes, 
forêts, minérauX| cimetières; suivant le terrain où elles sont bâ- 
ties et suivant la plus ou moins grande quantité d'eau qui y coule. 

Et après avoir décrit minutieusement et défini ces dif- 
férentes conditions voici ce qu'il dit et les conseils qu'il 
donne : 



11 est du devoir de quiconque cherche une habitation de recon- 
naître, la nature du terrain, son élévation et son voisinage, 
les vents qui y régnent et auxquels il est exposé, la nature des 
eaux qui y coulent et leurs effets sur le tube digestif, si elles sont 
aérées ou filtrantes dans le sol. Il doit s'enquérir de la santé des 
habitants et des maladies auxquelles ils sont sujets. Il doit s'in- 
former de leurs forces, de leur appétit, de leurs digestions et de la 
nature de leurs aliments . 

Il doit faire ouvrir les portes de son habitation du côté de l'Est 
ou du Nord. Il doit s'assurer que le soleil peut y arriver facile- 
ment. 

L'eau où il doit puiser doit être courante, pure, et abondante. 
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passant par des pièces à tempépalure progressivement 
aseendante. 

Il recommande de rester longlemps dans le bain et 
de n'employer ces bainsehauds qu'après la digestion ou à 
jeun et il termine en les défendant à tous ceux qui ont le 
tempérament ardent et fUtkorique. 

DES BAttlS FROIDS 

L'usage de l'eau froide ne saurait couveair qu'à ceux dont la 
force, l'âge et le tempérament s'y accomodent. Ils doivent être 
exempts de diarrhée et ne doivent point élre affaiblis par des ex- 
cès de veilles . 

[I ne saurait convenir ni aux vieillards ni aux entants . 

Son emploi est très bon après le bain par l'eau chaude i car 
l'eau froide fortifie la peau et emprisonne la chaleur. 

Elle ne doit point être très froiile mais tempérée, si elle est 
employée après l'exercica le massage qui l'a précédée doit èlre 
énergique. 

L'eau doit inonder tout le corps et l'individuquis'y soumet doit 
s'habiller avant qu'il n'ait ressenti des frissonnements. 

L'usage des bains froids doit être interdit après le coït ou après 
les repas. 

Il doit être également interdit lorsqu'il y a une faiblesse géné- 
rale de l'organisme ou de l'estomac. 

Dans de bonnes conditions l'eau froide rejette brusquement la 
chaleur vivifiante à l'intérieur, ensuite elle la fortifie et la force à 
reparaître en la décuplantd'intensité. 



DES EAUX MINÉRALES 



Les eaux feiTugineuses et cumeuses sont excellentes pour les 
entrailles 
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Car la médecine, elle aussi, ii*a point fait exception à 

la règle, et comme toute science, tout progrès, et toute 
religion, elle y est née et c'est du pays où le soleil se lève 

qu'elle est venue brumeuse, peut-être, légendaire quel- 
quefois, mais existant et portant déjà en elle le germe 
fécond de ce qu'elle est aujourd'hui. 



Vu : le Président de thèse, 

POTAIN. 
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